
 

Plaque commémorative érigée à la mémoire du personnel de la Société ANF 
victime de la guerre 1939-1945. 

 

C’est le dimanche 7 septembre 1947 qu’a eu lieu l’inauguration 
de cette plaque. 
Cet évènement a fait l’objet d’un article dans le numéro d’août 
1947 du « Bulletin mensuel d’information professionnel et 
social du Personnel », édité par le Comité d’entreprise*. 
Voici la transcription d’une partie de cet article : 
« Le Comité d’Entreprise remercie vivement tout le personnel 
d’ANF du concours pécuniaire qu’il a bien voulu lui apporter 
pour couvrir en son nom, les frais d’érection d’une plaque 
rappelant le sacrifice des membres du personnel, déportés 
dans les camps de concentration, morts aux armées et tués 
durant les bombardements, au cours de la guerre 1939-1945. 
Il a fixé l’inauguration de ce monument au dimanche 7 
septembre à 15 heures. 
Il compte sur la présence de tout le personnel pour rendre avec lui un 
hommage solennel à la mémoire des nombreux disparus que nous 
regrettons journellement. 
17 municipalités partagent avec nous le lourd tribut de douleur que nous 
supportons avec les familles éprouvées. 

Historique des évènements : 

Dès 1941, l’activité constante des groupements de résistance ne tarda 
pas à attirer, au sein de l’usine, l’attention de l’Abwehr, de la Gestapo et 
des agents français soumis aux nazis. 

Les arrestations commencent ; de fin 1941 au début de 1944, neuf rafles 
sont effectuées entraînant la déportation de 30 agents de la société ; 27 
ne sont pas rentrés, et malheureusement les nouvelles qui nous 
parviennent ne sont que des nouvelles de deuil. 

Les atrocités nazies commises dans les camps de concentration ne nous 
laissent que peu d’espoir sur le sort réservé à nos malheureux camarades. 

Ce n’est pas le bilan complet de nos deuils, notre usine a subi les 26 avril, 1er et 2 mai 1944, de violents 
bombardements. 

Plus de 300 bombes de gros calibre tombèrent sur nos ateliers et nous eûmes à déplorer 24 tués dont 1 
disparu et 64 blessés graves. 

Des circonstances atmosphériques déplorables et un manque de communications téléphoniques 
empêchèrent l’avertissement d’alerte. Ce fut rapide et brutal. 

A la liste des victimes de ces bombardements, nous devons ajouter un ouvrier tué lors de l’exode de mai 
1940, alors qu’il se rendait par ordre, à notre usine de repli de Saint-Brieuc. 

Parmi notre personnel mobilisé aux Armées, 10 de nos agents sont décédés, dont : 
7 tués dans les combats de 1940 ; 
9 morts en captivité ou en rentrant de captivité ; 
2 tombés lors des combats de libération en 1944 dans les rangs des FFI et FI (Belges). 

Pour honorer la mémoire de toutes ces victimes, le personnel de la société, sous l’impulsion du comité 
d’entreprise et en accord avec la Direction, a décidé de faire apposer une plaque de marbre à l’entrée 
principale de l’usine. Dans ce but, le personnel a bien voulu faire abandon du montant d’une heure de 
travail et la somme obtenue a été doublée par la Société. 

Nous sommes heureux de l’œuvre accomplie et de l’hommage rendu à tous nos morts. ». 
Extrait de la lettre d’information de l’Amicale de décembre 2016. 

Chaque année, pour les 8 mai et 11 novembre, une délégation de l’Amicale fleurit la plaque 
commémorative. 

*L’original de ce bulletin est consultable au siège de notre Amicale les jours et horaires de permanence. 

Il suffit de prendre rendez-vous avec Michel Bondue (Tél. 06.87.59.32.44 / Mail : micknic@live.fr ). 
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